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Général de brigade (2s) Jean Boÿ     15 décembre 2010 

1
ère
 édition : septembre 2007 

 

Historique de la 66e promotion 

de l’Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 

(1881-1883), 

promotion d’Egypte 

 

 
Origine du nom 

 La mainmise de la France et de la Grande-Bretagne sur l’Egypte en imposant Tewfik 

pacha comme souverain est à l’origine du mouvement nationaliste xénophobe du colonel 

Arabi (1882). La France hésitant à s’engager fermement, la Grande-Bretagne intervient et en 

profite pour installer sa domination sur l’Egypte et le canal de 

Suez. 

 La 66
e
 promotion retient cette actualité malheureuse et 

prend le nom de promotion d’Egypte. 

 

 
     Plaque de shako, modèle 1871. 

     Plaque en cuivre jaune de 105 mm de haut et de 85 mm de large, selon le 

lieutenant-colonel Eugène Titeux. 

 

     Dessin du lieutenant-colonel Eugène Titeux, tiré de Saint-Cyr et l’Ecole 

spéciale militaire en France (Ed. Firmin Didot, 1898). 

 

 

Effectifs à l’entrée 

La 66
e
 promotion comprend trois cent soixante et un membres*. 

*La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 

 

Français : trois cent cinquante-six élèves officiers, neuf d’entre eux venant de la 

promotion précédente. L’élève officier Joseph, Emile, Georges Wimpffen, originaire 

d’Alsace, n’est pas compté parmi eux (voir, plus loin, le paragraphe : Nombre d’officiers 

formés). 

 

 Etrangers : cinq. Ce sont un Belge (Deleplanque), trois Roumains (Lahovary, Pilat et 

le futur capitaine A., A. Romalo) et un Ottoman/Arménien (Dadian). 

 

Le major d’entrée est l’élève officier Marie, Félix, Gaston Darodes de Tailly (1862-

….), plus tard officier du corps d’Etat-major puis de Cavalerie, chef d’escadrons, chevalier de 

la Légion d’honneur. 

 

Le premier matriculé de la promotion, en 1881, le Père-Système, est l’élève officier 

Félix Lemontier (1862-….), devenu lieutenant d’Infanterie, démissionnaire à ce grade et chef 

de bataillon de réserve, officier de réserve spécialiste d’état-major. 
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Nombre d’officiers formés 

Trois cent quarante-trois sous-lieutenants sortent de l’Ecole en 1883 : 

- deux cent dix-neuf dans l’Infanterie ; 

- quarante dans l’Infanterie de marine plus tard Infanterie coloniale ; 

- quatre-vingt-trois dans la Cavalerie ; 

- un dans la Cavalerie à titre étranger (le futur lieutenant-colonel de Cavalerie Joseph, 

Emile, Georges Wimpffen, chevalier de la Légion d’honneur, « entré à Saint-Cyr au 

titre étranger, Alsacien n’ayant pas encore opté »**. 

**Suivant l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 

 
Uniforme porté à l’Ecole spéciale militaire de 1870 à 1894. 

Dessin de Charles Brun, dans Le centenaire de Saint-Cyr 1808-1908 

(Ed. Berger-Levrault, 1908), ouvrage réalisé par un groupe d’officiers. 

 

Le major de sortie est le sous-lieutenant d’Infanterie coloniale puis 

d’Infanterie Georges, Louis Humbert (1862-1921), plus tard général de division, 

commandant d’armée, grand officier de la Légion d’honneur, officier de l’Instruction 

publique. 

 

Treize élèves officiers ne sont pas promus en 1883 : trois décèdent à l’Ecole, quatre la 

quittent non officiers et six y restent afin de poursuivre leur formation. 

 

Les élèves étrangers, simples stagiaires, ne sont (normalement) pas promus dans 

l’Armée française. 

 

 

Morts pour la France et morts en service 

Soixante-quinze officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur, selon le 

colonel Jean Le Boulicaut, dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts 

au Champ d’honneur (Ed. la Saint-Cyrienne, 1990) : 

- neuf au cours d’opérations au Tonkin ; 

- cinq au cours de diverses actions de pacification en Afrique noire ; 

- un à Madagascar ; 

- trois au cours des opérations de pacification de l’Afrique du Nord ; 

- un au Siam ; 

- un en Chine ; 

- cinquante-cinq et un durant la Grande Guerre ou des suites de leurs 

blessures. 

 La liste de ces officiers figure en annexe (à venir). 

 

 

Données historiques propres à cette promotion 

1) La 66
e
 promotion donne plusieurs officiers généraux à 

l’armée de Terre. 

Trois généraux de division, commandants d’armée (GDI, cdt d’AR) 

- Berthelot, Henri, Mathias (1861-1931), GDI, cdt d’AR (Infanterie), grand-croix de la 

Légion d’honneur, médaillé militaire. 

- Duchêne, Denis, Auguste (1862-1950), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand officier de la 

Légion d’honneur, officier d’Académie. 
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- Humbert, Georges, Louis (1862-1921), GDI, cdt d’AR (Infanterie de marine puis 

Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur, officier de l’Instruction publique. 

 

Un général de division, commandant de corps d’armée (GDI, cdt de CA) 

- Deville, Louis, Georges (1862-1928), GDI, cdt de CA (Infanterie), grand officier de la 

Légion d’honneur, officier d’Académie. 

 

Onze généraux de division (GDI) 

- Bernard, Joseph, Jean-Baptiste, Prosper (1861-….), GDI (Infanterie). 

- Blondlat, Ernest, Joseph (1862-….), GDI (Infanterie de marine), grand officier de la Légion 

d’honneur, officier d’Académie. 

- Chrétien, Adrien, Paul, Alexandre (1862-….), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 

d’honneur. 

- Cottez, Marcel (1863-1942), GDI (Infanterie), grand-croix de la Légion d’honneur. 

- De Cugnac, Gaspard, Jean, Marie, René (1861-….), GDI (Cavalerie). 

- De Saint-Just, Victor, Ernest, Marie (1862-….), GDI (Cavalerie). 

- Descoings, Henri, Jean (1860-1947), GDI (Infanterie). 

- Dessort, Antoine, Jean, Paul (1862-1950), GDI (Infanterie de marine), grand officier de la 

Légion d’honneur. 

- Lebocq, Henri, Marie (1861-….), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur. 

- Loyzeau de Grandmaison, François, Jules, Louis (1861-1915), GDI (Infanterie), 

commandeur de la Légion d’honneur, médaillé militaire, officier de l’Instruction publique, 

mort pour la France. 

- Puypéroux, Richard, Maurice, Buchette (1862-….), GDI (Infanterie de marine), grand 

officier de la Légion d’honneur. 

Un général de brigade, général de division à titre temporaire et commandant de corps 

d’armée puis, à nouveau, de division 

- Pentel, Horace, Fernand, Achille (1860-1938), GBR (Infanterie), commandeur de la Légion 

d’honneur, officier d’Académie. Voir, plus loin, le paragraphe : Personnages marquants ou 

atypiques. 

Un intendant général (Int G) (commissaire général de division, aujourd’hui) 

- Lévy, Léopold (1863-….), Int G (Infanterie puis Intendance). 

 

Vingt-trois généraux de brigade (GBR) 

- Arrault, Paul, Isidore (1861-….), GBR (Cavalerie). 

- Beuvelot, Ernest, Charles (1862-….), GBR (Infanterie). 

- Bourgeois, Louis, Alfred, Désiré (1861-….), GBR (Infanterie). 

- Degot, Firmin, Augustin (1861-….), GBR (Infanterie). 

- De Montluisant, Charles, Marie, Joseph (1863-….), GBR (Infanterie). 

- De Tournadre, Charles, Louis, Joseph (1860-….), GBR (Etat-major puis Cavalerie). 

- Fraisse, Gustave, Paul (1861-….), GBR (Infanterie). 

- Grange, Louis, Edmond (1861-….), GBR (Infanterie). 

- Gueydon de Dives, Amédée, Lucien, Félix, Ferdinand (1860-1919), GBR (Infanterie), 

commandeur de la Légion d’honneur, mort pour la France. 

- Laroque, Georges, Emile, Henri (1863-1943), GBR (Infanterie). 

- Leps, Pierre, Gabriel, Ernest (1860-1950), GBR (Cavalerie). 

- Martenet, Louis, Henri (1862-….), GBR (Infanterie). 

- Pallu, Henri, Paul, Alfred (1860-….), GBR (Infanterie). 

- Pigault, Célestin, Maurice (1863-….), GBR (Infanterie). 

- Retrouvey, Jean-Baptiste, Edmond (1860-….), GBR (Infanterie). 
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- Reymond, Edouard, Auguste, Jérôme (1860-1914), GBR (Infanterie de marine), officier de 

la Légion d’honneur, mort pour la France. 

- Roget, Henry (1860-….), GBR (Infanterie). 

- Simon, Louis, Pierre, Eutrope (1862-….), GBR (Cavalerie). 

- Trutat, Amable, Ange, Joseph (1862-….), GBR (Etat-major puis Cavalerie). 

- Tupinier, Henri, François, Marie, Georges (1862-1935), GBR (Infanterie). 

- Varenard de Billy, Charles, François (1862-….), GBR (Infanterie). 

- Vieillard, Ferdinand, Prosper, Emmanuel, Léon (1863-….), GBR (Etat-major puis 

Cavalerie). 

- Wimpffen, Joseph, Emile, Georges (1862-1949), GBR (Cavalerie). 

 

Deux intendants militaires (Int M) (commissaires généraux de brigade, aujourd’hui) 

- Bertrand, Gaston, Henri, Louis, René (1862-1929), Int M (Infanterie puis Intendance). 

- Dano, Christophe, Victor, Jules (1860-1926), Int M (Infanterie puis Intendance). 

 

2) La 66
e
 promotion donne aussi à la société civile française : 

- un homme de religion : le capitaine d’Infanterie Paul, Marie, Camille de Fraguier (1860-

….), démissionne et entre dans les ordres ; 

- deux hommes politiques : le capitaine de l’armée territoriale André, Jules, Marie de Robien 

(1861-1939) démissionne de l’armée d’active comme lieutenant et devient plus tard conseiller 

général ; le lieutenant de l’armée territoriale P., A., A. Malloué, démissionne dès 1888 et 

devient plus tard conseiller général ; 

- un fonctionnaire des Colonies : le lieutenant de réserve d’Infanterie coloniale J., D., C.  

Fabre (….-1902), démissionne comme lieutenant et devient plus tard administrateur des 

Colonies ; 

- un fonctionnaire des Finances : le lieutenant d’Infanterie Marie, Joseph, Auguste, Célestin 

Boigey (1860-….), réformé pour infirmités, se reconvertit comme percepteur ; 

- un homme de médias : le lieutenant d’Infanterie Henri, Marie, Victor Lefebvre 

d’Hellencourt (1862-….), démissionne comme lieutenant. On le retrouve, dans les années 

1900, à Winnipeg (Canada), comme directeur de L’Echo du Manitoba. 

 

3) Les archives de la 66
e
 promotion, à la Saint-Cyrienne, détiennent deux jeux de 

photographies de la plupart des membres de la promotion d’Egypte, les montrant en 

médaillons, à l’Ecole spéciale militaire, donc en 1881-1883 puis en 1907. 

 

 

Personnages marquants ou atypiques 

 Le général de division, commandant d’armée Henri, Mathias Berthelot (1861-1931), 

grand-croix de la Légion d’honneur, médaillé militaire, vient de l’Infanterie. 

Au cours d’une brillante carrière, il est, au début de la Grande Guerre, aide-major 

général de l’Armée, chargé des opérations avant de commander successivement la 55
e
 et la 

53
e
 division d’infanterie puis le 32

e
 corps d’armée, enfin, la 5

e
 armée et l’Armée du Danube 

avec laquelle il entre triomphalement à Bucarest, en 1918. La paix revenue, gouverneur de 

Metz puis gouverneur de Strasbourg, membre du Conseil supérieur de la Guerre, il est 

maintenu exceptionnellement en activité, au-delà de la limite d’âge. 

 

 Le général de division Marcel Cottez (1863-1942), choisit l’Infanterie à sa sortie de 

l’Ecole. Ses états de services dans les différents échelons de la hiérarchie lui valent son 

élévation à la dignité de grand-croix de la Légion d’honneur. 

 



 5 

 Le général de division, commandant d’armée Georges, Louis Humbert (1862-1921), 

grand officier de la Légion d’honneur, officier de l’Instruction publique, major de sortie de la 

promotion, sert dans l’Infanterie coloniale avant de rejoindre l’Infanterie. A la tête de la 

division de marche du Maroc quand éclate la Grande Guerre, il commande ensuite un corps 

d’armée puis successivement la 8
e
, la 3

e
 et la 7

e
 armée. Après la guerre il est encore 

commandant de la 2
e
 région militaire. 

 

 Le général de division François, Jules, Louis Loyzeau de Grandmaison (1861-1915) 

commandeur de la Légion d’honneur, médaillé militaire, officier de l’Instruction publique, 

appartient à l’Infanterie. Blessé à six reprises, à la tête du 153
e
 régiment d’infanterie, au début 

de la Grande Guerre, il reçoit les étoiles de brigadier puis de divisionnaire, ainsi que le 

commandement de la 53
e
 division d’infanterie et du 5

e
 groupe de divisions de réserve, en 

1915. Grièvement atteint à Soissons en 1915, il meurt pour la France des suites de ses 

blessures. 

 
 Le général de brigade Edouard, Auguste, Gérôme Reymond (1860-1914), 

commandant la 4
e
 brigade d’infanterie coloniale, officier de la Légion d’honneur, est issu de 

l’Infanterie coloniale. Il meurt pour la France, aux Massiges (Marne), pendant la Grande 

Guerre. 

 

 Le général de brigade Amédée, Lucien, Félix, Ferdinand Gueydon de Dives (1860-

1919), chevalier de la Légion d’honneur, appartient à l’Infanterie. En service à l’Etat-major 

général de l’Armée juste après la Grande Guerre, il meurt pour la France, à Oujda, de maladie 

contractée en service. 

 

Le général de brigade Horace, Fernand, Achille Pentel (1860-1938), commandeur de 

la Légion d’honneur, officier d’Académie, représente un cas tout à fait particulier. A la tête du 

16
e
 régiment d’infanterie quand éclate la Grande Guerre, il est nommé général de brigade au 

commandement de la 50
e
 brigade d’infanterie, en septembre 1914, puis de la 65

e
 

division d’infanterie, en février 1915, puis général de division à titre temporaire, 

au commandement du 9
e
 corps d’armée, en mai 1916. 

 
Général de brigade, général de division à titre temporaire, 

et commandant de corps d’armée Horace Pentel 

  (Collection particulière) 

 

Les combats sur la Somme, dans des conditions particulièrement 

difficiles, lui coûtent d’être relevé de son commandement en octobre 1916 et 

envoyé au repos. Il reprend, plus tard, le commandement d’une division mais sa mésentente 

avec la hiérarchie le conduit finalement à demander sa mise à la retraite. La paix revenue, il 

ne parvient pas à faire reconnaître un grade de général de division pourtant, semble-t-il, 

mérité. 

 

 Le colonel d’Infanterie Etienne, Félix, Eugène Appert (1860-1914), commandant le 

11
e
 régiment d’infanterie, chevalier de la Légion d’honneur, meurt pour la France au Mesnil-

les-Hurlus (Marne), pendant la Grande Guerre. 

 

 Le colonel de Cavalerie Joseph, Ch., Marie Jochaud du Plessix (1860-1917), 

chevalier de la Légion d’honneur, meurt pour la France des suites de ses blessures, à Vierzy, 

pendant la Grande Guerre. 
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 Le colonel d’Infanterie Jean, Paul, Daniel Coudein (1860-1915), commandant le 31
e
 

régiment d’infanterie, chevalier de la Légion d’honneur, meurt pour la France des suites de 

ses blessures, à Bar-le-Duc (Meuse), pendant la Grande Guerre. 

 
 Le colonel d’Infanterie Marie, Augustin, Gaston Cros (1861-1915), commandant le 8

e
 

régiment de marche de zouaves puis la 2
e
 brigade d’infanterie, officier de la Légion 

d’honneur, officier de l’Instruction publique, meurt pour la France, à Berthonval (Pas-de-

Calais), pendant la Grande Guerre. 

 

__________ 

 


